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Le Camp-Meeting 

NoTRE camp-meeting est dans le passe. II 
a ete favorise par un beau temps fixe, a !'ex­
ception du vendredi apres-midi. Au point de 
vue de la frequentation, il a excede taus les 
camps passes. A nos trente-cinq vieilles ten­
tes de familles se sont ajoutees quinze nou­
velles tentes, ce qui en apporte le nombre a 
cinquante. Toutes etaient occupees, plus trois 
dortoirs, sans compter quelques chambres 
disponibles au Sanatorium. Nous ne savons 
pas le nombre de nos freres et sceurs qui 
ont assiste au camp, mais il doit s'etre eleve 
a trois cents. Comme de coutume, c'est du 
vendredi au dimanche que !'affluence est la 
plus grande. On a, semble-t-il, perdu l'habi­
tude des premieres annees, de venir camper 
en famille du commencement a la fin. Quand 
nous y serons revenus, on pourra reparler 
de prolonger la duree du camp jusqu'a dix 
jours, comme autrefois. Tout cela reviend.ra 
avec le premier amour auquel le Seigneur 
nous appelle dans le message a Laodicee. 

Le programme du camp a ete le meme 
que les annees dernieres. La reunion de 
priere a 6 heures commen9ait la journee, et 
la predication de 8 heures la terminait. • A 
9 heures et a 3 heures, reunions del iberantes 
de la Conference romande et de !'Union la­
tine. A 101/:~ et a 4¼ heures, predications. 

Les seances deliberantes ant ete tres cal­
m~s. Aucune question passionnante n'a ete 
m1s_e sur le tapis. Nqus sommes entres, gril.ce 
a D1eu, dans une periode ou une seule chose 
d_oit maintenant nous passipnner : la posses­
s10n de la pluie de la derniere saison pour 

aller proclamer avec puissance le message 
final de misericorde. On verra ailleurs un 
compte rendu complet des deliberations. Les 
reunions de 6 heures du matin, presidees par 
divers freres, ont ete benies. A 8 h., culte de 
famille dans les tentes et reunions d'ouvriers, 
presidees par frere Conradi. 

Les predications au· matin, faites par les 
freres Spicer et Conradi, ont eu le caractere 
~olennel du message a un degre prononce. 
Celles de l'apres-midi, faites par les freres 
Schwantes, Dexter, Everson, de Perrot et 
Conradi, ont traite des sujets missionnalres 
pour le plupart, et ant ete extremement in­
teressantes. On a entendu parler de l'ceuvre 
au Bresil, en Halie et en A frique. Le frere 
de Perrot, apres avoir montre combien la 

• puissance du Saint-Esprit est indispensable 
dans l'ceuvre de la reforme finale, a raconte 
comment Di~u l'a amene au Sabbat. Sur 
l'Afrique, on a entendu le frere negre Pierre 
Nyombu (Amorce), qui a vivemenf interesse 
une nombreuse assistance; a la suite de la 
reunion, une collecte missionnaire a ete 
faite, qui a ,produit 169 francs. Sur leurs 
champs respectifs, on a entendu egalement 
les freres Bond, Liipke (professeur a Frie­
densau) et Jespersson. 

Les predications du soir ont eu pour sujet 
des questions prophetiques relatives a la ve­
rite presente. Malheureusement, le public, 
en dehors des campagnes, n'a guere pu y 
assister sauf le dimanche. Les freres Benezet 
Curdy, Tieche, Dexter et Vuilleumier ont 
pris la parole a ces reunions. 

Le « grand jour de la fete » comme on 
• ' ' pouva1t s y attendre, a ete le Sabbat, le jour 
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Montpellier, Clermont-Ferrand 
Paris, Nimes 

(( beni » par l'Eternel. Ila commence par l'e­
tude de la leQon du Sabbat, dirigee par frere 
Curdy, cornme aussi l'ecole du Sabbat a 9 h. 
Tres nombreuse, il y eut des classes fran-
9aise, allemande, italienne et espagnole. A 
11 h., le frere Spicer a fait une predication 
penetrante ou chacun a pu entendre l'appel 
de Dieu a une nouvelle consecration. A 2 ¾ 
heures, frere Conradi preche sur le cantique 
des elus (Apoc. 5 ). Suit la consecration au 
ministere de la parole du frere Walter Bond ( VENDREDI et Sabbat, les 25 et 26 mai je me 
de Barcelone, service toujours emou~ant' suis trouve ~vec le frere Nussbaum e_t le 'groupe 
puis vient, sans interrornption, une reunio~ de Montpellier. Le Sabbat apres-m1di, accom­
de temoignages et d'actions de graces tres pagnes de 25 personnes, nous nous sommes ren­
nourrie, qui dure plus d'une heure. De 5 a 8 dus, a quelques kilometres de Ia ville, au bord 

d'un clair ruisseau, ou nous avons celebre un 
personnes sont debout a la fois. Mais l'heure culte en plein air, apres quoi cinq cheres sreurs 
s'avance, et une moitie de l'assemblee, qui { o?t ete baptisees. Nous esµerons qu'elles se sou­
n'a pas la parole, se leve pour s'associer· ac- viendront toujours des vamx sacres qu'elles ont 
tivement a· cette reunion inoubliable. L'as- forme au moment de leur. bapte_me et qu'elles res­
semblee, congediee, se rend au bord de l'eau terqnt fideles jusqu'a ·Ja venue de notre Seigneur. 
ou -ie· frere Dexter baptise· 18 personnes qui Plusieurs personnes se prepar~nt a suivre leur 
ont desire s'unir a ~hrist et a l'Eglise qui exemple, entre autres u~ n(igoc1ant et sa femme. 
est son corps. , J v • - * * 

, • • { Le 30, je quittais St~Jean-du-Gard en route 
~ pour Clermont-Ferrand et Paris. J'ai ete beureux 

f de revoir les freres B. de Perrot et Blanzat, et 
de cons tater .dans cette ville l' existence d'un mou­
vement tres serieux dans le sens du 3me message. 
Le frere de Perrot, mis en demeure de faire ses 
conditions ou de se separer de l'Eglise Iibre, a 
pris c·e ~ernier parti, estimant que· la ·verite passe 
avant tout le reste. [Notre frere est en ce moment 
en Suisse pour deux • niois, apres quoi ·il se pro­
pose, D. V., de retourner a Clermont pour y con­
tinuer l'reuvre commencee. - RED.] 

Camp".'Meeting de France 

LE camp-meeting du champ frarn;ais aura 
lieu a Nimes, du 21 au 26 aoftt, dans un joli 
endroit situe sur la route d'Arles, a 5 mi­
nutes de marche de Ia gare. Tous les ou­
vriers de notre champ y seront presents. Du 
dehors, nous aurons le frere Conradi ainsi 
qu'uri ou deux predicateurs de la Suisse ro­
mande. Nous comp tons sur une des meil­
leures assemblees· que nous ayons • eues en 
France, et nous invitons instarnment tous 
nos freres et smurs a y assister. Ceux qui 
desirent des tentes de famille ou .des charn­
bres voudront bien s'adresser au soussjgne. 

H.-H. DEXTER 
20 rue du Pasteur, Nimes. 

Aux correspondants. - Le redacteur 
prie les -correspondants d'ecrire lisiblement et dis­
tincterrient. -II est sou vent oblige, pour ~tre equi­
table envers les typographes, de refaire dans tout 
le cours d'un manuscrit les majuscules ou certai­
nes minuscules incomprehensibles. Cela Jui prend 
un lemp~ pr,~cieux, qu'il prie humblement les cor­
,respondants de lui epargner en suivant le plus 
pres 'possible, un modele ordinaire d'ecriture 
anglaise. 

. * • • * * 

f 
Du 4-9 juin, j'etais a Paris, tres beureux de me 

retrouver au milieu des chers freres et sreurs de 
~ce groupe. Durant la semaine, frere Augsbourger 
et moi nous avons visite bien des personnes inte: 
ressees a l'etude du message. Nous avons auss1 
passe beaucoup de temps avec les cinq personnes 
qui desiraient s'unir avec ceux qui gardent les 
cominandements de Dieu et la foi Je Jesus. On 
les questionna soigneusement sur Jes principaux 
points de la foi, avec lesquels nous Jes avons 
trouve en harmonie. Je fus tout particulierement 
satisfait de voir leur empressement a mettre ~e 
cote toute bijouterie, toute ornementation super­
flue et jusqu'a Ieur « alliance >. On fit ressort1r la 
necessite de posseder l'ornement inlerieur d'~n 
esprit doux et paisible, qui est d'un grand prix 
devant Dieu. 

A la reunion du Sabbat matin, 50 personnes 
etaient presentes; mais le Seigneur aussi s'appr~­
cha de nous et nous donna de precieuses bene-
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diclions. Nous etions particulierement heureux 
d'avoir au milieu de nous nos deux soours ameri­
caines, Mme Sal_isbury-Whitney, de Londres, et 
Mlle Jeanne Whitney, docloresse du Sanatorium 
de Battle-Creek. 

Apres cette reunion, une trentaine d'entre nous) 
primes le bateau pour Charenton pour assister au 
bapteme de quatre candidats, le 5me l'a vait deja 
re~u clans l'eglise baptiste. Le Seigneur nous donna 
un jour clair et chaud et tout alla a merveille. Je 
crois que ces cherR neophytes de Paris compren­
nent qu'etre baptise en Christ signifie etre baptise 
en sa mort et connaitr:e la communion de ses 
souffrances. 

Apres avoir pris notre diner a l'ombre, sur le 
bord de Ia Marne, nous sommes retournes a notre 
local pour y participer a la sainte communion. 
Ainsi se termina un des Sabbats les plus benis et 
les plus profital:iles que j'aie passes en Franr,e, 

II y a encore a Paris plusieurs personnes qui 
sont pretes a se ranger avec nous. Surement le l 
Seigneur" benit les vaillants efforts de notre cher' 
frere Augsbourger. 'Paris- est un champ difficile; 
mais urr travail ardu et de ferventes prieres adres­
seeg·a Dieu ameneront • des a.mes a l'amour de Ia 
verite. Que le peuple de Dieu ·continue· done a 
prier pour l'oouvre de la capitale. 

* * * 
Notre projet de faire une campagne d'evange-

lisation suivie d'un camp-meeting-a Alais ~ echoue. 
Par contre, le Seigneur nous a ouvert Ia porte a 
Nimes, ou nous croyons que nos efforts seront 
benis. Les tentes seront dressees ef tout sera ins­
talle pendant que je serai a la conference de 
Gland et, a mon ·retour, nous commencerons a 
proclamer le message. · 

Priez pour l'oouvre en France. 
H.-H. DEXTER. 

Dans le Midi 

Quelques remarques leur furent adressees a part 
par le frere Dexter et le soussigne, tandis que 
frere Rey exhortait Jes aulres a cacher leur vie 
avec· Christ en Dieu. Puis, tous ensemble, nous 
nous rendions sur le bord de la riviere pour pro­
ceder au bapteme des candidates, administre par 
frere Dexter. Ceci fait, apres quelques moments 
de repos, nous nous reunissions de nouveau pour 
l'ecole du Sabbat. Enfin, vers 6 heures, nous nous 
separions, emportant chacun avec nous Jes bene­
dictions que le Seigneur avait repandues sur nous 
durant cette jouri:iee inoubliable. 

Que Dieu continue de repandre ges gra.ces sur 
Jes groupes d'Anduze, de La Salle et particuliere­
ment de St-Jean-du-Gard, et que les trois nou­
veaux membres qui viennent d'y entrer, soient un 
encouragement pour ceux qui marchent deja dans 
Ia verite, et le moyen d'en amener d'autres. 

J.-C. GUENIN. 

L'muvre adventiste au Limbe,. 
un Important arrondls.ement 

de la Republlque d'Haltl 

Au commencement du mois de mai, je me suis 
rendu au Limbe en vue d'annoncer Ia Parole de 
Dieu. En presence d'un auditojre nombreux et in­
telligent qui m'ecoutait attentivement, je m'eten­
dais dans ma prP.miere conference sur la seconde 
venue personnelle, glorieuse et imminente de notre 
divin sauveur Jesus-Christ. Le nombre d'assistants 
s'augmentait de plus en plus dans les reunions 
qui eurent lieu tous Jes soirs dans le local de l'e­
cole de garc;ons, qui a ete mis a ma clispositjon. 
Le vif sentiment d'interet ·et de plaisir que l'on 
eprouvait ~ sond~r _ les Ecritures depuis Ia_ pr~­
miere reunion, la Joie avec laquelle on vena1t en­
tendre la Parole divine, Jes explications que l'on 
demandait de· differents textes de la· Bible : • tout. 
denotait l'operation,-l'action bienfaisante du Saint-

LE Sabbat 23 juin, une quarantaine de freres 
et soours d'Anduze, de La Salle et de St-Jean-du­
G-ard se trouvaient reuniH dans un endroit situe a 
quelq~es minutes du pont de Salindres, a mi-che­
min des trois localites ci-dessus. Rassembles au 
milieu d'une belle nature, sous l'ombrage de frais 
cha.taigniers, chantant et psalmodiant au Seigneur, 
nous renouvelions en quelque sorte Jes assemblees 
du . desert, a cette difference pres, qu'aujourd'hui 
nous le faisons en toute liberte sans crainte d'etre 

Esprit dans les coours. . 
Apres plusieurs eonferences, j'ai fait compren­

drf' aveo la cooperation de Dieu, la mission spe­
cial~ ·et divine que remplit dans le monde le peuple 
adventiste du septieme jour; j'ai fait voir que le 
troisieme message evangelique (Aporalypse 14: 
9- 14) est le dernier et le plus solennel avertisse­
ment que le Seigneur donne au genre humain. 
Beaucoup ont accepte la verite presente et se re­
jouissent de ce que, par le sang de Jesus-Christ 
les pecheurs peuvent maintenant etre purifies d~ 
de leurs peches et heriter un jour la vie eternelle. 
Ils consentent a suivre l'Agneau • ils se rejouissent 
de faire parlie du peuple, san~ fraude et sans 
tache, qui se prepare a aller au-devant de Jesus 

poursuivis ou persecute~. . 
A une heure, frere Dexter oµvre le culte. Les 

remarques sont tirees du 3me chapitre de ]a 2me 
epi_lre aux Pl)ilippiens : c Etre en Christ>, Ensuit~ 
tro1s candidates se presenterent po_ur le bapt~me. . , 

I 
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en gardant les commandements de Dieu et la ioi 
de Jesus (Apocalypse 14 : 12). . 

Le vendredi, 25 courant, vers 8 heures du_ s~1r, 
je me suis rendu, accompagne d'u? aud1toire 
nombreux tout pres de l'eglise cathohque en vue 
de faire u~e predication en ~lein ~ir. Apre~ ~uel­
ques chants pleins d'harmome qm ont ~ttlre une 
foule compacte, j'ai fait sentir aux assistants, l_a 
Bible a ]a main, la necessite pour eux de sorhr 
de Babylone afin de se preparer pour la sec?nde 
venue de Jesus-Christ, venue dont tons Jes s1gn~s 
precurseurs sont deja accom]?lis. ~pres leur ~!o,ir 
montre comment l'Eglise romame v10le le deuxieme 
et le quatrieme commandement d'une loi dont 
Jesus-Christ a solennellement proclame ]a perpe­
tuite (Matth. 5 : 18), _j~ leur ~i fait v?i~ comment 
cette Eglise a travesh 1 Evang1le du d1vm Sauveur. 
Quelle n'a pas ete ma surprise de voir paraitre 
au milieu <le la reunion deux pretre~ catholiques. 
Tandis que je continuais, ils m'ont- interrompu par 
le cri de « Vive l'Eglise • catholique 1 vive notre 
saint patron St-Pierre! > Ace cri la foule repond: 
c. Vivent lei Adv:en\istes ! > ·: - • - • . • - • • '. 

Un noble vieillard baptiste,. du .nom de Alexan­
dre Brutus, q~i a .accepte la verite pres_ente, dit: • 
c Criez plut6t : « Vive_Je..sus:-Christ ! > 

• A pres avoir, a vec l'aide de Dieu,. impo~e sile~ce, 
fai prie les ·pretres, d'etre c~lmes,_ car 11s etaient 
(urieux, et d'accepter une d1scuss10n dans un es­
prit d~ d~uceur ~t de c~arite. Ils. n~ont pas voulu, 
aimant mieux faire entendre des lilJUres. Enfin, un 
aJ:\Cien depute du L1mbe, qui_ goute l:>ien ]a P~role 
divine, vient prendre •les · pr~tres par la mam et 
leur reprocha leur conduit~. , , 
. Je me tiens ·actuellement . au Limbe pour con­
tinuer a donner des instructions evange1iques aux 
personnes qui ont demand_e le bapteme et qui ont 
donne preuve de leur - f91 en Jesus. Le pasteur 
Jay Tanner et son interprete, Solon ~lot, le pa~­
teur Gerbier et un autre frere ont ete rendr~ v~­
site aux .candidats du Limbe: Ils se sont re1oms 
de ce_ que l'Eternel y a fait pa_r la predication de 
sa parole. Les deux ~a~teurs .comptent y retour-

, ner hientOt pour admm1strer le bapteme aux can-
didats. . , . 

= On ·est eh train de batir une chapelle adventiste 
au Limbe. Puisse le Seigneur permettre au~ ~reres 
et soours de l'etranger <le nous eovoyer 1c1 leur 
concours. -

MICHEL NORD ISAAC, · 

missionnaire evangelique 
de l'Eglise adventiste du septieme jour. 

A Ceylon 

Av ANT de quitt~r ~ondres, j' eus le privilege 
d'assister a une reumon de notre « Duncombe 
Hall Missionary Society >. . 

Nous avians au milieu de nous le frere Ii 
Armstrong, qui etait revenu _a ~ondres pour cause 
de sante apres avoir tra_va11le pendant trois ans 
comme missionnaire a Ceylo.n. 

11 nous raconta, qu'un jour qu'il causait avec 
un chretien indigene au sujet du Sabbat, celui-ci 
lui apprit qu'il y avail au centre ~e l'ile up petit 
groupe d'indigenes qui, eux auss1, gardaient le 
Sabbat. Curieux d'en savoir plus long au sujet de 
ces co-religionnaires, et desifeux de s'entretenir 
personnellement a vec eux, notre frere se rendit le 
lendemain au village qe ces chretiens etranges. 

Quelle_ ne fut pas sa joie de rencontrer la 500 
fideles observateurs du Sabbat ! , . . . 
. 11 eut une conversation avec le chef dµ village, 

un patri~rche de 90 ans, et il ap_p:it que ces indi-
• genes_ avaient decouvert la ver1te . du S~bbat en 
1845, apres avoir independemment etud1e 1~ Pa• 
role de Dieu qui avait ete repandue: parm1 eux 
par des mis~iom~aires anglais. . . ,. . 

Il apprit egalement de-:ce chef qu 11 y · ava1t 
2000 autres de ces Sabbatistes dans ·1e Sud des 
Indes anglaises. . ·:· . 
. La joie de ces indig~nes ne ?onnut p~us d~ 
homes lorsque not~e ~rere leu_r d1t que l_m auss1 
gardait'le Sab}:>at;. et 1ls ·n•~sa1~nt _en cr01re leurs 
oreilles lorsqu'ils lui entend~rent dire que _80,00? 
autres observateurs du septieme jour . etarnnt re-
pandus sur toute ]a terre. · 

Le vil1age entier a, depl_lis, accepte tou_s les 
autres points de I)Otre verite et tous ~es habitants 
son{ maintenant de sinceres Adventistes du sep-
tieme jour. . _ . 

Quand l'Efernel n'aura pomt d'ouvriers pour 
accomplir sa gri:tnde .amvre, son esprit operera et 
combien puissamment ! 

PAUL STEINER, 

Ce numero du Meaaager devait o.on· 
• l b de tenlr un · oompte rendu des. se■s O I t 

la Conference de la Suisse r·omande e 
• que le de l'Unlon latlne. Nous oralgnons 

manusorlt alt ete perdu en route, . oat 
t 1 rrere l 'lmprlmeur ne l'a pas re9u e e 

nt·troP Jean vullleumier est en oe mome . iaJr• 
• elolgne de nous ponr attendre u~ ec tant 

olssement a oe sujet, le Meaaager e 
deja d'une semaine en retard. 
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